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VARIETES-

CONCOOIIS OUVERT DEVANT LA FACULTE BB BROtT.
La premiere seance publique consacree aux. epreuves ©rate*

sur le droit eivil frangais a eu lieu, hier malin, dans la’
salle des exercices de la facula. Des le d«nit, ats milicix
d u» nombreux auditoire , AT. Giraod * presideot do cascours
a pris la parole en ces termes :

« Messieurs,
Voici le troisieme eoncours que la solllcitude da ehef'illustra'

de I universite a ouvert pendant celte arniee aos amabilioris
honorables qui se devouent a la carriere de Fensetgnement dus
droit. Ces luttes repelees de 1’intelligence et du savoir „ Soia
de faliguer et de decourager les candidats , semblent au con-

traire imprimer une aclivite nouvelie a leurs travaux et de-»
veiopper avec plus d’avanlages la puissance et le talent des
concurrens. ,C5Bst ainsi qu’apres les eoncours de Rennes dont
1’fclal a ete si brillant, nous retrouvons a Toulouse une ren-

nion de docteurs dont la genereuse emuiation promet les plus
beureux resullals.

C’est que les eoncours, messieurs, sont intimement lies a.

la vie urtiversitaire , et qu’a tout prendre , cette voie si pe-
riilease et si difficile , on apparence , offre au merite les chances
de sacces les plus cerlaines. La vie de 1’homme est-elle autre
chose qu’un corabal ? C’est dans la luite que Phomme grandit
et s’el(‘.i'e ; et la lutle a cie! ouvert qu’offrerit les eoncours pu_
blies viut b en mieux que la lutte sombre et la vie lortueuSj.
dans laquelle trop souvent s’engagent les passions ennemieset
les interets rivaox.

Celte annee sera donc profitable pour la Science et pour Ia
prosperite oes eludes du droit; et il ne sera pas nioins im-
porla it , par le nombre des concurrens et par Pedat des la-

lens, le eoncours qui doil completor la seconde faculte du

royaume , herilier de celte noiile et antique universite de Ton-
louse qui , fondee dans cette ville savante , au 13° siecle,
compte dans son sein , des le premier age , un si grand nom-

bre d’&ninens jurisconsultes , qui obtint une si grande renommee

que son suffrage Sut brigue pendant les demelos orageux des

papes et des rois, et'dont la gioire , au 16° siecle, se con-

fond avec celle des plus illustres reforraateurs de la science du
droit.

Que dirai-je , Messieurs, des circonstances dans lesquclles
se produit ce eoncours? Elles ajoulent encore a I’interet deces

epreuves. Des trois chaires vacantes auxquelles il s’agit de

pourvoir , Pune etait; remplic par ur\ professeur que la faculte

s’applaudit de compter ;;ujourd’hui au rang dc ses professeurs
thuiaires, et doni la pcomoikm, a la suite des plus mdmora-
bfcs eoncours dont la France garde Io soovenir , a couronne

le talent et le savoir, en meme temps qtPelle a consacre le
merite eminent des rivnux honores qui dispaterent avec Iui

la palme du eoncours ct qui peuveut faire hesiter la eous-

cience des juges.
L’un de ces rivaux etait M. Yacquier , d’exce!lente et regret-

tabie mecnoire* Je 1’ai vu , Messieurs 9 frappe dans la chair e

du eoncours, comme par un coup de foudre , apres un debat

brillant et du plus heureux augure ; je Pai vu , trahi par ses

forces, lomber en quelque sorie dans Parone meme du com-

bal, en jetant un regard- douloiireux et triste vers la couronne

qui apparaissait a ses yeux. Aux qoaliles du professeur et du

jurisconsulte il joignil le courage et le d^vodmenl du citoyen-
L’estime publique le paya genireusemenl des sacrifices qu il

avait faits ir M science et a. son pays.

|§La fin de M/JDelouroe n’a gtejni moins preroaturee, ni

moins digne de regrets. Son zele pour Taccomplisseoienl de

ses devoirs , son caractere aimable , ses devoirs 1 avait rendu

cher a ses collegues, son souvenir a les memes titres a nos

hommages.
Telles sont, Messieurs, les pertes que la faculte de lou-

lonse doil reparer, dans le eoncours dont une eminente bien-

veillance a daigr.6 roe confler la direclion. Cet honneur nisi-

gne , Messieurs, qiPil me scii pennis d’en reporter la recon-'

noissance a la faculte de Toulouse elle-memc et aux magistra ts

respectes qui nous entourent. En nTenvoyant sieger dans cette

cnceinte a c6l4 de roes anciens uialtres, a c6te da m_es sa-

vans et trfes-bonores collegues, a cote des magistrats qui nous

prelent Pappui de leur prudence et de leur sagesse , le mi-

uistre a voulti consacrer par une adhesion solennelle leur bjen-

veillance et ma gratitude qui se confoudent ici dans unsou-

venir touchant. ,

La juslice, Messieurs, trouve elle-meme la garantie danj

ces diverses circonstances. Le marite des hommes qu u sagit

de remplacer , Pimportance et la gioire de la faculte de To

louse, doivent nous rendre exigeanset difficiles. Sansdoule ,

parmi les talens eprouvcs qui vont jdisputer les
,

suflra8 es
, ^®

nos consciences, l’universit6 ne peut trouver que des candida

dignes de la consoler des pertes qu elle vient reparer aujour-

d’hui; mais la palme apparlient aux plus instruits , aux mie “,
prepares, et le merite lui-meme des candidats, leur noble

confianse, le devoirs de nos charges, tout nous iropose 1 o-

1 bligation d’6tre juste et severe. Un orateur que ie ne nomme

'

pas , quoique son autorite fdt grande dans celte encemte,

| disait nagufere devant la chambre des pairs de France .



es sont cellas qui scraicnt d’iin inte- i La chambre , consul
^Se^Sral pour elrc elevees au rang des routes royales. ! 1“ elle .' l ’ ,cra sur l ’

a “
_ .■. P .. .i t .1 5 io i-oioitoj et le rejette.

1 L. iille a iople , apres
sion, dans I ■ sccoiid'[l
de l’0/,e. Ainsi rcduit [

. paragraphe ad lilionnel
i M. Kicbond bes iltuj
, adopte.
j Adopiion de l’art. 2]

Lachamtr.e adopte I
Sur 1’arlicle 4 , M. I

La seance est levee.

Minislfre de tagricuhure et du commerce. — Adminis-
Iration centrale. — LWganisation du personnel est prete ;
clle donne liau ii ,la demaiide d’un credit genera! de 811,300 f.,
qui sera divisee en 2 .parties ; Pune de 408,300 Ir. , reprd-
•sentant 1’orgayisalion definitive, 1’autre de 13,000 fr. ayaxit
un carrclcre dventuel et maintenu pour un etat de choses que 1

Je temps doit modifier. Quant a presenl , ct provisoiremcnl, -

c’est 12,300 fr. k ajouter au credit du chapitre premier , qui j
se trouvera aiusi porta a 511,300 fr. , et qu’elie propose d’a- :

dopter.
_

|
_

La comrnission emet de vren qu’en dehors du cabinet du ;
un amenueineniq.u a

ministre , il u*y ait quo 3 direclions : ceile de 1’agriciiUure •
* e fal

et des haras , ceile du commerce interieur et des maopfac-
tures et ceile du comme ree exterleur, avec une diVision pour
la comptabilite.

S.e nombre des -chefs employiis , de 122, descendra a 119;
les cliefs des grandes diyisions seront secondes par 16 chcfs
de b :reau , appuyes eux-memes sur des empioyds de divers
grades , en nombre suffisaut, bien retribues , et donnant huit
beares de travail par jour.

x a commissio» demande que ia nominalion des directeurs
ne soil pas sonmise a ia sanctiou royale.

Ecoles veterinaires et bergeries. — La comrnission est. d’a-
'vis de 1’aUoplion d’une augmenlaiion de credit dc 14,000 fr.,
pour recovoir , dans Finteret des eludes des ecoles , dans-les !

elablissemens dependant des Ecoles d’Alfort > Lvon et Toulousa ,

Les animatis malades , des ra.eestioV.inc et cheyaiirio., sfinde.
<1, yesnppeV Fciiseigncment pratique dans ces ecdfes ; .cbs mojpris

“ii’:;i.!,ie sur une nature vivante devant tourner au profit- de.' la-
Sviii ice.

■ .liiic adopte egalcment un credit de 10,000 fr. , desline a
" accroitre la dotation des etablissemens suivans ,. savoir :

Kambouillet , 5,000 fr. — Moncavrel, 3,600 fr. — Lahaie’-
v.mx , 1,800 fr. !

linepuragemen £ d VAgricullure. .— La comrnission a- j
dhere au credit de huit cerit trente tnii c franes , elle en- !
gage la ministre' aj^nlrer dans Ia pensee de la chatnbre, c’esl- |
a-dire de propager eu France Felevage de Ia race bovine de
Burham ; d i.e s lura it oublier qu’outre ia ipart prelevee an-
nuelli msntsiir le credit ordinaire de 800,00*0, fr. pour les ac-

quisitb nJ tPanimaux , 1’inteiition de la' obampre s’est manifes-

conari

CH.{
t I

A deux beures Ia J
Ai. DE I.AROCHEJ .C-J

de Fcnseignement.
i L'ordre du jour e;l lJ
j ialif au ciiemin de feri
i La chambre en eslT
i G aut ii r de Humi!! y.|

un civiitt au ve.rnfl
d i la > 0.0 Ue fer

3-!. oU.TjtleK l|
1.0 (.1' J »V. ^ [.Vj/jiUp •!. 'i .l

‘fciioiiiins.d; T r parle
le dH.-in.ri de Lyou

i tion, de son amendem J
j' ci.e liin de Ici: de Varf
i pagnic lernaiere , laufl
! uiin de Lyon.

L'oratcur n’produit|
tions presenlees par
1’amendement de M.
de la discussio» du ci|

D35 LAMARTINE
lisan de 1’exiculion co:

tee par 1’audilion d’un credit en quelque sorte special de 30 i que les circoristances
mille /ranes.

La commission aime a penser , dit 1’honorable rapporleur,
que 1’clcvage ne sera pas accru , qne;ia vacherie du Pin con-
servera son caracifere purement experimental , que des fornis
suffisans seront employes en 1-844 en achats d’animaux de la
raQfi de Ufirhatn importes r^Anglet«rre pour etre vendus pu-
bljquement et do»««r ainsi , le' plus tot possible , satisfactio»
anx pressans interelS de notre agriculture.

Haras et degot d’et'jihn$. — 2,400,000 fr. — La commis-
sion croit que oerlaiiies 'atnfbor.itions, ,se

i
sont produites dans

la productiori et Fodpcpiion do lii race cjyeValine.L’etat seul peut ct dhit foumir sur une vaste dchetle les
types regeuiraleurs ; Feint sedi peut et doit encourager la pro-duction par tousjes indyens 'en son pp.qvgir. 1/etal ne peut
pas", ne doit .fws.pi.q^ivre^r a 1’eleyage ,_ 'qelniest du domainede
1’jlndustrie priveg."

‘ ’

ni. Ic minis\i(pit}e Fagricullure efjj^.jgpmmerce , s’identi-
fiant ayoe l.lfl 0 pc»i|S^e de la eommissiQ| n(dje 1843 , a devance

p reparer les y^ajpealio»s h apporter
au regime preex':stant, et onWani injqigqiatementdans la voie
de la „il- a , des l'aunee deqqere , supprimi comple-
lenient rylevage au haras do Kosiorp^,. et l’a notablement re-
du i t au haras du Piri.

Par ce moyen' les etablissemeiis seisont enriehis de 400 eta-
lons cnvi ori , et reduils de 41. ; juirieiis., 27 poulains et pou-licfic-r , et 19 chovaux d > servii:.?. Les 68 jurnens restantes se
parlagent airisi : 31 a Pompadour , 19 au Piri , ISaudepotcPAi.es >-

Ce dernier depot renferthe enoulre‘, 32 etalons et 38 pou-lains et pouliches. Le ministre a "ifAhandc a conserver les
jumens altachecs a ce depot; dansjVfH&rfSt de la regenera-tion de la race camargtre qu’on viuftcMiabililer par Fexemjilcd’un eleVage judicieux: -

,

- r- £S1

M. le ministre de 1’agricullurel et ^n commercc a declare
que le rdglement de la uforlfe-ser/itld&ormais slfictemenl ct
«niformcmeiit exceut^ , AotaAfrnent &n. ce qui concerne la sail-lie , qm ne serait plus grafrlrfe a l£A^ir.S.a cornmiss.on ne sauroka Spretu ver la creation d’un nou-
vaa, dijpol d etalons ^ Lamballe f/ijr regula rite de xetle crea-
tum a donne heu a urie a?itpe' irregularite , c’est les trai-teme ns du directeur et d. ,un>gentfinsemble 4,200 fr. des-

' nCi - a ® 84 coinplemeris de tpaiterhens a d’anciens officicrs? lS :a ra '
’ 1 'ecofip mie d*; v a i t faire retour au Iresor, ou

leu e servir a ^oldef des .4'epenses qui n^taient pas auto-rmes. •< ■.

i corisidcree par Ion 1 le I
j breux scandales avaie;iq
! l.es parlisans du monl

; cession en favear d-' l’;l
; sorlie de la loi de is|

ne faut pas exclure ,

j chambre.
i Celte loi fait un pal
; 1’etat: leur associatio.i
i clusifs de Fexfctttini:
i de 1842 reservo a 1’.

les baox a court lerm
: II esi temps enfin

de plus contraire a la
; cetle mobilite et cet e

■ dustrie.
1 [V!. GABNiEB-FAGti.;

voix ! Son ! Non 1).
cnper long-temps ia

■

qaelqncs argumens no

j M. de Lamartine, j
i que sa lausse ipieri.
j cetle loi ? 1 ° gssnrcr

2° donner i’exi'!oiiatic
| par la ini de 1842
| en 1842

, Io rriainiion
| el !"S baux court teri|
| Tous ces ayanlages
i sani 1’etat maiiro de
f j’ai .erreore 300 rniliirl

demander au credit i

raiis? Comment faire
millioris! ( Mumeurs.)
est facile. Un fait ungi
place. (Econlcz 1 ) C’e|
un celebre ba;rqi>icr.>e|

| les receveurs generaux
trntion sait nianicr hj
tiror i;n avantage imn
niens du systeme dc la!
ment ce systeme e^t exi

j lrans. Le |ouverncmen|
j bien 1 ces tarifsne sond
|

iis ne le sont p;(S ; los ]| minuent selon leurs ini
nistres) ct vous uFuveJ
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THESES

AD TITULUM DIGESTORUM

WWMWNt VWk W1M«

(Lib. xvi, tit. m.)

I. Contractus quamplurimi e jure gentium originem ducunt5 quorum
numero procul dubio adsignandum est depositum. Apud omnes enim gen-

tes, ssepissime «venit dominum rerum suarum custodiae invigilare non

posse, ideoque eas alii custodiendas tradere.

II. Meminerat quidem depositi Moyses in Exodo, cap. XXII, vers.

7 et 8 (1) : legem XII tab. quiddam quoque de deposito cavisse, innuit

Paulus in sententiis, lib. II, tit. XII, § 11.

(I) Duplicem hunc versiculum, collationis Mosaicarum et Romanarum legum incertus

auctor, sic latine vertit : «Si aliquis dabit proximo suo argentum aut vas servare, et fu-

ratum fuerit de domo hominis; si invenitur qui furatus est, reddat duplum. Quod si

non fuerit inventus fur, accedet is qui commendatum susceperat; stabit ante dominum
et jurabit nihil se nequiter egisse de omni re commendata proximi sui, et liberabitur. »



III. Sicut autem hospitium servare, ita et depositum fideliter custodire,
nil sanctius videtur. Quam ob causam, Plinius Junior, in sua celeber-

rima ad Trajanum epistola, egregias Christianorum virtutes enumerando ,

illam inter alias adnotat quod nec fidem fallerent, nec depositum appellati
abnegarent.

IV- Depositum est ergo generaliter quod custodiendum alicui datur ,

ita dictum, secundum Ulpianum (~L. 1
, pr. h. t.) , ex eo quod poni-

tur : praepositio autem de, addit jurisconsultus, auget depositum ,
ut os-

tendat totum fidei ejus commissum, quod ad custodiam rei pertinet. Pau-

lus autem
, in sententiis, loc. cit. , § 2 , depositum sic appellatum putat

quasi diu positum ; sed jam dudiim observatum fuit etymologias a Ro-

manis jurisconsultis traditas, plerumque videri ratione destitutas.

Commendare autem idem sonat ac deponere ( L. 186, D. deverb. signi)
V. Depositi duo sunt genera, scilicet : depositum proprie dictum et

sequestrum, de quibus discretis sectionibus agemus.

SECTIO I. — De deposito proprie dicto.

VI. Videbimus 1° quaenam sint depositi natura et variae species; 2°

inter quas personas depositum possit intervenire; 3° quaenam res deponi
possint, et an deponens rei dominium et possessionem retineat; 4° quid
praestare debeat depositarius circa rei custodiam; 5° quo tempore, cui

personae, et quo loco depositum debeat restitui; 6° quaenam sit directae

actionis depositi indoles, quid in ea veniat, et an depositor quodam gau-

deat privilegio; 7° denique tractabimus de actione depositi contraria.

§ I. — Qucenam sint depositi natura et varice species ?

VII. 1° Depositi contractus re tantum perficitur; 2° dominus qui rem

suam recipit, etiamsi suam esse ignoret, non potest teneri depositi; 3°

custodia depositarii debet esse gratuita, alioquin res in aliam contractus

speciem transit, sive locati conducti, sive contractus innominati; et si de-

positarius nummos exegerit ut redderet depositum, hos restituere cogetur

actione depositi; 4° quoties priusquam rem custodiendam quis habeat,



( 5 )
illi mandatum fuerit quiddam facere, mandatum potius quam depositum
contrahitur.

VIII. Depositi duplex est species; aliud nulla necessitate cogente fit
,

et idcirco voluntarium appellatur; aliud tumultus, incendii, ruinae, aut

naufragii causa fit, et appellatur necessarium seu miserabile.

Illud quoque quod nautae, caupones, aut stabularii recipiunt, aliquando
species quaedam depositi videtur ; sed praetor ad hunc casum propriam in-

troduxit actionem de qua nobis non incumbit disserendum, cinn proprius
de ea re in digestis exstet titulus, scilicet, titulus nonus libri quarti.

§ II. — Inter quas personas depositum possit contrahi?

IX. Cum depositum sit contractus juris gentium, a peregrino et apud
peregrinum deponi posse non est dubitandum.

X. Pupillus non potest deponere nisi tutoris auctoritate, excepto ta-

men, ut videtur, deposito necessario.

XI. Deponere autem, non solum paterfamilias, sed et filiusfamilias

potest et servus. Quoties vero servus deposuit, manifestum est ejus do-

mino tantum actionem competere; contra , filiofamilias permissum est

depositi agere, ea saltem formula quae in factum proponitur.
Si quis autem servi usuinfructum habeat, aut servum alienum sive

liberum hominem bona fide possideat, depositi actio illi competit, si res

sua deposita fuerit.

XII. Item res deponi potest apud servum aut filiumfamilias ; priori
casu, dominus tantum tenetur, et regulariter intra fines peculii; poste-
riori , actio contra filiumfamilias, aut contra eum cujus in potestate est

peculio tenus, potest institui. Si filiusfamilias emancipatus fuerit et

rem teneat, solus potest conveniri; idem jus observandum est erga ser-

vum manumissum qui rem adhuc detinet.

XIII. Quod si res apud pupillum sine tutoris auctoritate deposita sit,

pupillus tenetur utili depositi actione, si doli mali capax fuerit et dolum

commiserit, aut etiam, absente dolo, in quantum locupletior factus est.

XIV. Quin autem fidejussor obligationi quae ex deposito oritur possit
accedere, nemini dubium esse potest.
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§ III. — Qucenam res deponi possint , et an deponens rei dominium
et possessionem retineat?

XV. Palam est depositum procedere, sive res nostri juris sit, sive
alieni.

XVI. Apud Romanos autem, ut videtur, res non tantum mobiles aut

per se moventes, sed et immobiles, commendari poterant; poterant et

instrumenta.

XVII. Quae autem depositis rebus accedunt, non videntur separatim
deposita ; utputa, si homo vestitus deponatur, non potest vestis seorsiin

peti.
Aliter observatur de rebus quae in cista, etiam signata, includuntur;

placuit enim de his rebus separatim depositi agi posse.
XVIII. Cceterum , qui rem deposuit, non solum illius dominium ser-

vat, sed etiam possessionem.
Quod si res fungibiles depositae fuerint et convenerit ut non eaedem

species, sed tantumdem redderetur, haec conventio depositi terminos exce-

dere videtur et mutuo propius accedere : Papiniano tamen placuit eo

casu etiam depositi procedere actionem ; cujus generis depositum vulgo
irregulare appellatur.

§ IA. — Quid prrestare debeat depositarius , circa rei custodiam ?

XIX. Regulariter depositarius dolum tantum praestare debet, et cui-

pam latam quae dolo aequiparatur.
Si tamen se deposito obtulerit, etiam diligentiam debet praestare, quod

magis dicendum, si ita convenerit; sed si convenerit dolum non esse

praestandum, haec conventio non valet, utpote bonis moribus contraria.

XX. Quoties autem res deposita fuit apud filiumfamilias aut servum,

paterfamilias aut dominus de peculio conventus, non tantum eorum qui-
buscum contractum est, sed etiam sui ipsius dolum praestat,



XXI. Heres depositarii, sicut ipse depositarius, de dolo tantum tene-

tur : si ergo rem apud testatorem depositam bona fide distraxerit, tenetur

tantum de pretio quod ad eum pervenit; aut si pretium nondum exe-

gerit, actiones suas praestando liberatur.

Si quis autem rem penes se depositam alii commendaverit , et iste dolo

aliquid admiserit, prior depositarius eateniis tantum tenetur ut actiones

suas depositori praestet; imo, isto casu, depositori utilis actio adversus

posteriorem depositarium conceditur.

§ Y. — Quo tempore , cui personae, et quo loco depositum debeat
restitui ?

XXII. Regulariter res debet restitui, quandocumque deponenti videa-

tur ; dies ergo vel conditio adjectae , scriptae videntur in solius gratiam
deponentis qui rem ante diem aut conditionem potest reposcere. Exempli
gratia, si deposuero apud te, ut post mortem tuam reddatur, mutata

voluntate, ante mortem tuam possum depositum repetere ; et vicissim ,

quando sic deposuero, ut post mortem meam reddatur , potero mutare

voluntatem et ipse agere depositi.
Si tamen depositarius vi quadam majori rem non possit statim resti-

tuere , manifestum est eum dolo carere.

XXIII. Depositum ipsi deponenti, aut personae quam indicaverit, reddi

debet, etiamsi fur aut praedo deposuerint : si vero dominus ante restitu-

tionem rem furatam vindicet, aequitas desiderat ut res ipsi reddatur.

XXIY. Si duo simul ea lege deposuerunt ut vel unus tollat totum ,

poterit unusquisque in solidum agere : aliter vero, depositarius unicui-

que pro ea tantum parte qua ejus interest debet condemnari.

XXY. Quod si deponens plures reliquerit heredes, videndum est an

res deposita dividi possit, an non. Priori casu , unusquisque lieres pro

parte sua hereditaria potest depositum repetere. Posteriori, illi heredi

res debet restitui qui majorem hereditatis partem obtinet, satisdatione

idonea ab illo praestanda in hoc quod supra ejus partem est: satisdatione

autem non interveniente, res debet in sede deponi , quod pariter fieri



debet quando hereditatis controversia inter duos oritur quorum unusquis-
que se solum heredem dicit, et nullus tamen paratus est adversus alte-

rum, depositarium defendere.

Si tamen uni ex heredibus, etiam non adhibita satisdatione, sine

dolo malo depositum restitutum fuerit, depositarius liberatur.

XXVI. Ciim deponens maximam vel mediam capitis diminutionem

passus fuerit et ejus bona fuerint publicata, non ipsi res debet restitui ,

sed in publicum deferenda est.

XXVII. Videamus postremo quid juris sit quando res a servo deposita
est. Quamdiii servus in ejusdem potestate manet, res ipsi reddi potest,
dummodo nulla causa intervenerit, quare depositarius putare possit domi-

num servo reddi nolle. Si servus fuerit manumissus vel alienatus,
depositarius qui ei restituit tum demum liberatur, ciim eum manumis-

sum vel alienatum ignoraverit. Imo, si depositarius non vero domino,
sed alii quem dominum esse credebat rem restituerit, aeque liberatur.

XXVIII. Eo vero loco depositum restitui debet, in quo sine dolo

malo ejus est apud quem depositum est; et si convenerit, ut res certo

loco deposita, alio loco restitueretur, videtur id actum ut non impensa
ejus id fiat apud quem depositum sit, sed ejus qui deposuit.

§ VI. — De actione depositi directa ; quid in ed veniat
, et an depo-

sitor quodam gaudeat privilegio ?

XXIX. Depositum duplicem plerumque gignit actionem, utramque
bonae fidei; aliam directam quae competit ei qui rem deposuit, aut ejus
successoribus, ad rem repetendam; aliam contrariam in favorem depo-
sitarii introductam ad repetendos sumptus in re deposita factos.

Directa actio majori indiget explicatione.
XXX. Si credamus Paulo in sententiis, loco jam laudato, ( lib. 2.,

tit. 12 , § 1 1 ), ex causa depositi lege XII tabularum in duplum seinper
actio dabatur; sed hoc praetor postea emendavit.

XXXI. In edicto enim, propter depositum voluntarium , in simplum



tantum judicium promisit; propter autem necessarium,, in duplum, scilicet

de eo quod depositarius aut illius lieres, suo quisque proprio dolo , fecisset.

Quae distinctio videtur humanis necessitatibus omnino conveniens ; crescit

enim perfidiae crimen in his qui miserrimo casu hominem oppressum, quem

levare debuissent, gravare tentant, et publica utilitas efflagitat istam ne-

quitiam acriori poena coerceri, ne fides , in ejusmodi causis tam neces-

saria , saepitis frangatur. Doclores autem generaliter docent in deposito
necessario , duplum non deberi nisi post inficialionem ; quod tamen

dubitandum videtur.

XXXII. Actio depositi directa , sive in duplum sit, sive in simplum ,

est perpetua; attamen, in deposito necessario, quando heres ex dolo de-

functi convenitur, intra annum actio concluditur, teste Neratio, L.

18 , h.t., cujus juris vix idonea ratio reddi potest.
Heres autem de dolo defuncti in solidum tenetur; si plures heredes

sint, unusquisque pro ea parte tenetur qua heres est.

XXXIII. Tempore formularum , praetor duplicem proponebat depositi
formulam, aliam in jus conceptam, aliam in factum, quas indicat

Gaius, Comm. IV, § 47.

XXXIV. Monendum denique eum qui directa depositi actione, suo

nomine damnatur, famosum fieri.

XXXV. Videamus nunc quid in hac actione veniat.

XXXVI. Venit autem non solum praeteritus dolus, ut jam diximus,
sed etiam futurus, id est, qui post litem contestatam emergit.

Veniunt pariter fructus, parius et omnis causa.

Usurae vero pecuniae depositae ex mora debentur, sicut in aliis bonae

fidei judiciis. Debentur etiam ante moram, duplici casu : primo quidem
si, domino invito aut ignorante, depositarius pecunia commendata in re

sua usus sit : secundo, quando, in deposito irregulari , ab initio convenit

ut usurae praestarentur.
XXXVII. Ex die autem accepti judicii, res periculo illius est apud quem

deposita fuerit; sed si mora tantum intervenit, naturalis interitus ad ac-

torem pertinet, utique ciim interitura esset res, etsi illico ei restituta esset:

si vero dolus intervenerit, res omnimodo, ut videtur, depositarii periculo
est; imo , si rem depositam iste vendidisset, eamque deinde redemisset in
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causam depositi, etiamsi res sine dolo malo postea perierit, semel admisso
dolo perpetua depositi actione tenetur.

XXXVIII. Notandum insuper in ea actione : 1 0 compensationi locum
non esse, et rem ipsam esse reddendam; 2° actorem in litem jurare ; 3°
eum qui deposuit aliis saepe actionibus uti posse, verbi gratia, si depo-
sitarius rem contrectaverit, furti actione tenetur et condictione furtiva;
competit etiam domino actio ad exhibendum , et in rem vindicatio.

XXXIX. Si depositarius facultatibus lapsus fuerit, palam est illum qui
deposuit, rem, si exstet, vindicare posse. Si vero pecunia apud nummularium

deposita fuerit, etiamsi extincta sit, is qui deposuit privilegio gaudet in
omnibus fraudatoris facidtatibus ; sed hi omnes qui deposuerunt, licet
diversis temporibus, simul tamen admittuntur.

§ VII. ■— De actione depositi contraria.

XL. Actio contraria, ut diximus, depositario ejusve successoribus com-

petit, ad repetendum quod est in re custodienda impensum aut damnum

quod propter eam rem emersit : potest, verbi gratia, depositarius , ciba-
riorum nomine quae in servum expenderit, deponentem convenire, quod
aliter observatur in commodato ubi cibaria cum operis pensantur.

XLI. Ista actio, sicut directa, est perpetua; sed semper in simplum :

in ea etiam nunquam in litem juratur, quia ad indemnitatem tantum

ejus qui depositum suscepit introducta est; postremo damnatus non in-
famia notatur

, quia in ea non agitur de fide rupta.

SECTIO II. — De sequestro.

XLII. Sequestri duplex quoque est species; aliud est voluntarium seu

conventionale, aliud necessarium seu judiciale.
XLIII. Sequestrum conventionale est depositum rei plerumque con-

troversae, quod a pluribus in solidum certa conditione custodiendum
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reddendumque traditur. Indicare sufficiet in quibus a deposito differat.

XLIY. 1° Sequester depositum alicui e litigantibus reddere non potest,
nisi illi qui victor e lite exierit. Plerumque etiam non est ei permittendum
officium quod semel suscepit, contra legem depositionis abdicare, nisi

tamen justissima causa intervenerit, quo casu res debet in aede deponi.
XLV. 2° Sequester rem ipsi commissam possidet, eo casu scilicet quo

litigantes possessionem illi expresse concesserunt.

XLYI. Palam est autem servum non posse in necem domini rem quam-
dam apud sequestrem deponere; poterit ergo dominus ad exhibendum

agere, et rem exhibitam vindicare.

XLYII. Sequestrum judiciale, ut verbum indicat, illud est quod judex
causa cognita constituit, quod praesertim facit, quando veretur ne possessor,
re vindicata, pendente lite, pessime utatur.

XLYIII. lies autem tam mobiles quam immobiles sequestrari possunt,
excepta tamen pecunia ex contractu debita : hujus enim Honorius etTheo-

dosius sequestrationem omnino prohibuerunt (L. un. C. de proh. seq. pec.),
quod de pecunia numerata tantum intelligendum videtur.

QUESTIONES PRECIPUE.

I.

An depositum esse possit, etsi salarium aliquod remunerandi tantum

gratia promittatur? Potest.

II.

Quando pecunia deposita non exstat, an privilegium deponenti conces-

sum in bonis nummularii , alia privilegia praecedat? Negativa magis
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III.

Depositarius potest ne rem depositam retinere , quousque impensae
necessariae in ea re factae illi restituantur? Affirmative respondendum.

IY.

Quando servus depositus aliquid depositario furatus sit, deponens potest
ne judicium contrarium effugere, servum noxae dedendo? Respondeo
negative.

y.

Si pactum fuerit ne deponens depositi ageret, poterit ne depositarius
propter dolum admissum conveniri ? Negativam defendemus.

YI.

Sequestrum est ne contractus a deposito omnino diversus et specialem
actionem gignens? Nullo modo : species tantum est depositi, et sequester
depositi actione tenetur, licet hanc actionem Pomponius sequestrariam
appellet.

VU :

Le President a la Cour rojale , charge provisoire -

ment desfonctions d’Inspecleur general des ecoles
de Droit , President du Concours ,

GARRISSON.
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